
Zadig était blessé plus dangereusement; un coup de flèche
reçu près de l'œil lui avait fait une plaie profonde. Sémire ne
demandait aux dieux que la guérison de son amant. Ses yeux
étaientrnuit et jour\baignés de larmes: elle attendait le moment cz.c_-I~
où ceux de Zadig pourraient jouir de ses regards; mais un abcès c:......c.. '- .
survenu à l'œil blessé fit tout craindre. On envoya jusqu'à ~\~~ . C?--.~\:z. ~~
Memphis chercher le grand médecin Hermès, qui vint avec un ()
nombreux ège. II visita le malade, et déclara qu'il perdrait ~ ~. .
, I; il rédi même le jour et l'heure où ce funeste accident )/V'" ~~û cl.rv> ~

~ , I devait arr er. «Si c'eût été l'œil droit, dit-il, je l'aurais guéri ; ~
~ mais les plaies de l'œil gauche sont incurables. }) Tout Babylone,

25 en plaignant la destiné e ig, dmira la profondeur de la' ~l ~~ ....cù-"-~-t~-r:~. science d'Herrnè . Deux jours apr 'abcès perça de lui-même ;~ ~ ~ c)J 4-
\}» Zadig fut guéri parfaitemen ermès écrivit un livre où il lui ~ .ù.-~,}-~ ~-c..<-

prouva qu'il n'ava û guérir. Zadig ne le lut point; mais, dès ~~ ~ ~
qu'il put sortir, il se prépara à rendre visite à celle qui faisait r' /') _

30 l'espérance du bonheur de sa vie, et pour qui seule il voulait avoir ~ _ ~~
des yeux. Sémire étai\.-itj~œ~agne depuis trois jours. II apprit C-L-rl~(~~

\:L-A,'->"4J'''""l en chemin u cett I~rfedame, ayant déclar~autemen~u~ .tV-- -y . ~)
avait un aversion insurmontable pour les bor~riait de se ~ -:rI ~ ~
marier à Orcan la nuit même. A cette nouvelle il tomba sans c,C-.-r
connaissance; sa douleur le mit au bord du tombeau; il fut 'f
longtemps malade, mais enfinlla raison] l'emporta sur son ~ ~ ~~ d.J,.n ~
affliction; et l'atrocité de ce qu'il éprouvait servit même à le
con~oler. _:j1o.-~ . 7.. ~.__ ~. ~ ~ d...r.. ~ ~ ~

« Puisque j'ai essuyé, dit-il, un si cruel caprice d'une fille
élevée à la cour, il faut que j'épouse une citoyenne. }) II choisit
Azora, la plus sage et la mieux née de la ville; il l'épousa, et
vécut n mois vec elle dans les douceurs de l'union la plus
tendre. eulement il remarquait en elle un peu de légèreté, et
beaucoup de penchant à trouver toujours que les jeunes gens les
mieux faits étaient ceux qui avaient le plus d'esprit et de vertu.

L-'> J1,..., r ~

J

que j'adore. )} Elle n'était point occupée de son danger; elle ne
pensait qu'à son cher Zadig. Celui-ci, dans le même temps, la {Ja........~. c-:., A v-llUA.o:._.
défendait avec toute la force que donnent la valeur et l'amour. - -- - é - \--ct"......... \' 01-
Arl' ves, r mit les ravisseurs en fuite, et
ramena chez elle Sémire évanouie et sanglante, qui en ouvrant
les yeux vit son libérateur. Elle lui dit: « Ô Zadig ! je vous aimais ~ ~ ~ . ~
comme mon époux; je us aime comme celui à qui je dois _J_ ~ ~ ~ ~.
l'honneur et la vie Jamais I n'y eut un cœur plus pénétré que '{.\
celui de Sémire jamais uche plus ravissante n'exprima des ~ ~
sentiments plus tou ants par ces paroles de feu"qu'inspirent le ~ ~
sentiment du plus grand des bienfaits et le transport le plus ~~
tendre de l'amour le plus légitime. Sa blessure était légère; elle
guérit bientôt.
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